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Chères et Chers habitants de la commune, 

Pour ce billet qui annonce la fin de l’automne et le début de l’hiver, je voudrais vous 
faire part de deux projets que le Conseil communal a initiés depuis la rentrée de 
septembre. Le premier touche tous les citoyens et s’appelle « VillarSympa», tandis que 
le second reste plus ciblé et concerne le développement d’un projet d’écologie 
industrielle à Moncor. 

« VillarSympa », tout d’abord, c’est la mise en œuvre d’un programme qui émane de la 
Confédération, appelé « Communes Sympas » et qui, avec le soutien du canton, a pour 
objectifs de développer des mesures d’intégration au sein des collectivités locales. Ce 
projet s’adresse à tous les habitants de la commune et vise à favoriser l’intégration et 
l’échange dans la vie communautaire. Il est soutenu par la Commission fédérale pour 
les questions de migration, car il permet le dialogue entre ressortissants suisses et 
étrangers et il favorise ainsi une meilleure compréhension mutuelle et un mieux vivre de 
l’interculturalité dans la commune. A ce jour, 5 communes fribourgeoises ont mis en 
place un tel projet (Marly, Bulle, Estavayer-le-Lac, Guin et Villars-sur-Glâne). 

Pour ce qui est de Villars-sur-Glâne, le Conseil communal a décidé d’adhérer au 
programme « Communes sympas », car Villars-sur-Glâne a toujours eu un rôle de 
pionnier dans l’intégration et que ce concept permet justement de travailler la cohésion 
sociale, grâce à l’encouragement de l’échange et des rencontres avec l’autre. Sous 
l’égide de la Commission communale d’intégration des migrants (CIM), le projet, 
subventionné par le canton et réalisé avec la collaboration du Délégué cantonal à 
l’intégration, de la Haute Ecole Fribourgeoise de Travail Social ainsi que de la 
Fondation L’Etrier est conduit par notre animatrice Madame Ramona Wirz. 
« VillarSympa» vise l’amélioration de la qualité de vie et de la cohésion sociale dans la 
commune. A cet égard, des personnes intéressées seront formées en qualité d’ « agent 
sympa ». Ces agents, proches de la population des différents quartiers seront les 
répondants de leurs quartiers et assureront la coordination des idées, des demandes, 
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des besoins et des réflexions propres à chacun. L’idée de base est que, si chacun peut 
s’exprimer quant à ses besoins et ses aspirations, si l’on peut ainsi améliorer la qualité 
de vie dans la commune et répondre au mieux aux attentes, on arrive à créer des 
espaces de vie conviviaux, à rendre vivants et animés les divers quartiers de la 
commune et à prévenir des actes d’incivilité et l’isolement. Nul besoin de réaliser de 
grands projets : parfois, il suffit d’une petite chose pour que cela transforme la vie de 
quartier ! Chose à laquelle personne n’y avait songé, car la demande a un caractère 
très local… 

Une première rencontre a eu lieu où les nombreux participants, aussi bien migrants que 
suisses, ont pu laisser libre cours à leur imagination et ont pu exprimer leurs envies et 
leurs critiques. La formation d’agents sympas a débuté et le projet est ainsi bien ancré. 
Comme il s’agit d’un projet en constante évolution, chacun d’entre vous peut, à tout 
moment, faire part de ce qu’il a sur le cœur, soit directement auprès de la Commission, 
soit chez Ramona Wirz et enfin, lorsqu’ils seront opérationnels, auprès des agents 
sympas de la commune. 

Dans un autre registre, le projet d’écologie industrielle concerne la création d’un 
concept d’écologie industrielle dans le parc d’activités de Moncor. Cette démarche, 
initiée dans le cadre de la Nouvelle Politique Régionale (NPR) du Canton et co-financée 
par la NPR, l’Agglo et la commune vise à poursuivre la réflexion de gestion 
environnementale dans une zone à forte concentration d’entreprises, présentant une 
grande mixité des secteurs économiques, avec des potentiels de haute valeur ajoutée 
et de nombreux emplois, mais aussi avec des possibilités de développement existantes. 
La stratégie recherchée est de mettre en place un système de synergies en matière 
d’écologie industrielle permettant des actions coordonnées qui découlent du fort 
potentiel existant dans cette zone. La démarche participative de toutes les entreprises, 
sous l’égide de la commune, de la promotion économique de l’Agglo et accompagnée 
de spécialistes permettra de relancer les attentes issues de l’Agenda 21 Local qui avait 
été réalisé il y a de cela une dizaine d’années et dont plusieurs éléments ont pu voir le 
jour (zones de détente, transports).  

Il s’agira de réaliser un catalogue des besoins des entreprises dans un périmètre défini, 
de mettre en réseau tout ce qui peut l’être, de rechercher des efficiences économiques, 
tout en gardant l’aspect de développement écologique dans un quartier où il subsiste 
aussi de l’habitat, afin de préserver l’attractivité du territoire. Dans l’idée de poursuivre le 
développement de ce site industriel, la commune tient à ce que celui-ci se fasse dans 
un cadre respectueux de la qualité de vie, aussi bien pour les habitants du quartier et 
de ses environs que du personnel des entreprises. Il n’y a pas que les aspects 
économiques qui seront examinés, mais les besoins humains entreront aussi en 
considération (activités sportives, loisirs, crèches, etc). De plus, l’impact écologique du 
développement économique sera primordial et la recherche de solutions les moins 
polluantes sera poursuivie et développée (chauffage à distance, par exemple).  

Un plan d’action mettant en œuvre 3 à 5 pistes concrètes fera suite à la réalisation du 
catalogue des besoins au cours duquel les entreprises concernées participent de 

 2



 3

manière très étroite et aboutira à la mise en réseau des entreprises et de la collectivité 
publique sur des thématiques précises. Les bénéfices d’une telle opération sont à la fois 
économiques, écologiques et apporteront aussi un ancrage local à ce quartier. 

Du pain sur la planche donc, mais dans un souci constant du bien des habitants et des 
entreprises de la commune. 

 
Erika Schnyder, syndique 

 


